
Pâques – 12 avril 2020 

Au nom de Dieu le Père et 

le Fils et le Saint-Esprit 

Amen 

Le Seigneur est ressuscité, 

alléluia  

Il est vraiment 

ressuscité, alléluia 

Le Seigneur soit avec vous 

Et avec ton esprit 
Le cierge pascal est allumé à la porte de l’église 
 

R/ Nous te louons, splendeur du Père.  
Jésus, Fils de Dieu. 
 

Qu’éclate dans le ciel la joie des anges ! 
Qu’éclate de partout la joie du monde 
Qu’éclate dans l’Eglise la joie des fils de Dieu 
La lumière éclaire l’Eglise, 
La lumière éclaire la terre, peuples, chantez ! 
Voici pour tous les temps l’unique Pâque, 
Voici pour Israël le grand passage, 
Voici la longue marche vers la terre de liberté ! 
Ta lumière éclaire la route, 
Dans la nuit ton peuple s’avance,  
libre, vainqueur ! 
Voici maintenant la Victoire, 
Voici pour Israël le grand passage, 
Voici la longue marche vers la terre de liberté ! 
Ta lumière éclaire la route, 
Dans la nuit ton peuple s’avance,  
libre, vainqueur ! 
Voici maintenant la Victoire, 
Voici la liberté pour tous les peuples, 
Le Christ ressuscité triomphe de la mort. 
Ô nuit qui nous rend la lumière, 
Ô nuit qui vit dans sa Gloire le Christ Seigneur ! 
Amour infini de notre Père, 
suprême témoignage de tendresse, 
Pour libérer l’esclave, tu as livré le Fils ! 
Bienheureuse faute de l’homme, 
Qui valut au monde en détresse le seul Sauveur ! 
Victoire qui rassemble ciel et terre, 
Victoire où Dieu se donne un nouveau peuple 
Victoire de l’Amour, victoire de la Vie. 
Ô Père, accueille la flamme, 
Qui vers toi s’élève en offrande,  
feu de nos cœurs ! 
Que brille devant toi cette lumière ! 
Demain se lèvera l’aube nouvelle 
D’un monde rajeuni dans la Pâque de ton Fils ! 

Et que règnent la Paix, la Justice et l’Amour, 
Et que passent tous les hommes 
De cette terre à ta grande maison, 
par Jésus Christ ! 
 
Prière  
Dieu, force immuable et lumière sans déclin, de 
toute éternité tu as formé le dessein de sauver les 
hommes, et tu accomplis maintenant ton œuvre 
dans l’Eglise rassemblée par ton Fils. Nous t’en 
prions : que le monde voie relevé ce qui était 
abattu et rénové ce qui était ruiné, et que tout 
retrouve son intégrité en Celui qui est le principe 
de tout, Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen 
 

Nous faisons mémoire de notre baptême 
 

De la lettre aux Romains  
 

Baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort que nous 
avons été baptisés. Par le baptême, en sa mort, 
nous avons donc été ensevelis avec lui, afin que, 
comme Christ est ressuscité des morts par la gloire 
du Père, nous menions nous aussi une vie nouvelle. 
Car si nous avons été totalement unis, assimilés à 
sa mort, nous le serons aussi à sa résurrection. 
Comprenons bien ceci : notre vieil homme a été 
crucifié avec lui pour que soit détruit ce corps de 
péché et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du 
péché. Car celui qui est mort est libéré du péché. 
Mais si nous sommes morts avec Christ, nous 
croyons que nous vivrons aussi avec lui. Nous le 
savons en effet : ressuscité des morts, Christ ne 
meurt plus ; la mort sur lui n'a plus d'empire. Car 
en mourant, c'est au péché qu'il est mort une fois 
pour toutes ; vivant, c'est pour Dieu qu'il vit. De 
même vous aussi : considérez que vous êtes morts 
au péché et vivants pour Dieu en Jésus Christ. 
(6,3-11) 
 

Chant :  Je t’appartiens par le baptême, Dieu, 
Père, Fils et Saint-Esprit. Compté parmi ceux que 
tu aimes, Je suis lié à Jésus-Christ.  Tu m’as fait 
passer par sa mort, Tu me fais membre de son 
corps.  
 

Je sais que sur ta bienveillance Je peux compter 
jusqu’à la fin, Car tu as scellé cette alliance, 
M’accueillant au nombre des tiens. C’est toi qui 
me relèveras Lorsque l’épreuve m’atteindra.  
(Alléluia 
 

Le Christ est ressuscité !  
Il est vraiment ressuscité ! 
Alléluia… 

 



Bonne Nouvelle de la résurrection de Jésus Christ 
selon l’évangélise Marc 
 

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère 
de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums 
pour aller embaumer le corps de Jésus. De grand 
matin, le premier jour de la semaine, elles se 
rendent au tombeau dès le lever du soleil. Elles se 
disaient entre elles : « Qui nous roulera la pierre 
pour dégager l’entrée du tombeau ? » Levant les 
yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre, qui 
était pourtant très grande. En entrant dans le 
tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune 
homme vêtu de blanc. Elles furent saisies de 
frayeur. Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ! 
Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est 
ressuscité : il n’est pas ici. Voici l’endroit où on 
l’avait déposé. Et maintenant, allez dire à ses 
disciples et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là 
vous le verrez, comme il vous l’a dit.” » Elles 
sortirent et s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles 
étaient toutes tremblantes et hors d’elles-mêmes. 
Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient 
peur. (16,1-8) 
 

Chant : Christ ist erstanden von der Marter alle. 
Des solln wir alle froh sein; Christ will unser Trost 
sein. Kyrieleis. Wär er nicht erstanden, so wär die 
Welt vergangen. Seit dass er erstanden ist, so 
freut sich alles, was da ist. Kyrieleis. Halleluja, 
Halleluja, Halleluja. Des solln wir alle froh sein; 
Christ will unser Trost sein. Kyrieleis. (Alléluia 
34/07) 
 

Méditation 
Marie de Magdala et Marie la mère de Jacques, 
avaient vu où Joseph d’Arimathée avait déposé le 
corps de Jésus, (1) elles entraînent Salomé à les 
accompagner au jardin pour y accomplir, avec les 
aromates qu’elles venaient d’acheter, un dernier 

geste de tendresse. La pierre est roulée lorsqu’elles 
arrivent au tombeau et curieusement, elles entrent 
sans peur, avant d’être saisies par un jeune 
homme, vêtu du blanc, qui leur confie ces quelques 
mots qui ne finissent pas de bouleverser le monde 
jusque dans l’aujourd’hui de notre confinement : 
Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez Jésus de 

Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas 

ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé ! (2) 
 

Et puis l’homme en blanc leur donne un ordre : 
maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : Il 

vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme 

il vous l’a dit. (3) La stupeur se lit encore sur leurs 

visages, elles sont tremblantes et bouleversées, 
comment ne pas les comprendre ! 
 

Chacun des évangélistes raconte à sa manière les 
réactions face cet évènement annoncé à plusieurs 
reprises par Jésus lui-même (4) et pourtant 
invraisemblable au matin du passage. Matthieu 
précise que les femmes quittent le tombeau avec 

crainte et grande joie et courent porter la nouvelle 

à ces disciples. (5) Luc est concis, elles revinrent du 

tombeau et rapportèrent tout cela aux disciples. (6)  
 

Marc, qui nous avait déjà fait percevoir le 

tremblement qui s’était emparé de ces femmes, 
bouleversées par ce qu’elles venaient de voir et 
d’entendre, insiste pour nous dire qu’elles ne 

dirent rien à personne, car elles avaient peur ! (7) Il 
semble que le récit de l’évangéliste Marc -plusieurs 
manuscrits l’attestent- s’achevait sur cette stupeur 

de nos trois femmes ! 
 

A chacun son chemin de résurrection ! N’est-ce pas 
ce que les différents récits semblent vouloir nous 
dire ? Aux uns la crainte et la joie, à l’autre 
l’empressement de porter la Bonne Nouvelle. Dans 
l’évangile de Marc, ces quelques mots seulement : 
Marie de Magdala et Marie la mère de Jacques et 
Salomé ne dirent rien à personnes, car elles avaient 

peur… Cette fin est poignante, et peut-être nous 
touche-t-elle d’autant plus aujourd’hui, que nous 
vivons dans l’incertitude du lendemain, dans la 
peur de ce qui nous attend, confinés dans nos 
maisons par un virus invisible qui fait des ravages 
imprévisibles à ce jour ?  
 

Confinés, nous le sommes, nul besoin que cela 
nous soit rappelé !  Mais ce verbe n’est pas 
seulement synonyme d’enfermement, il signifie 
aussi que nous touchons à la fin, nous atteignons 
nos limites ! Quelles limites ? Celles de la toute-
puissance que nous nous sommes attribués ? Celle 
de la raison ? Ou encore cette de la peur ?  
 

Marie de Magdala et Marie la mère de Jacques et 
Salomé ne dirent rien à personnes, car elles avaient 

peur… précise l’évangéliste Marc. Elles ont dû 
endurer leur peur, traverser leur peur, dépasser 
leur peur, et leurs langues finiront par se délier. La 
Bonne nouvelle parviendra à l’apôtre Paul qui 
proclame sa foi dans le Christ, mort, enseveli et 

ressuscité et à l’apôtre de rajouter : en dernier lieu, 

il m’est aussi apparu à moi, l’avorton ! (8) 
 

Cette Bonne nouvelle a traversé les temps et les 
lieux, des myriades de vies humaines charriées de 



joies et de catastrophes. Elle nous parvient ce 
matin, et si elle nous fait toucher aux limites, à la 
peur de la vie et la mort, nous ne pouvons la 
recevoir que dans la foi, et laisser cette foi nous 
labourer, nous conduire avec nos mains vides mais 
tendues vers les autres sans preuve aucune, laisser 
cette foi nous enchanter : Le Christ est ressuscité, 

par la mort il a vaincu la mort et à ceux qui étaient 

dans les tombeaux, il a donné la vie ! (9) 
 

Saint Augustin rajoute : Vous voulez chanter les 

louanges de Dieu ? [Alors,] soyez ce que vous voulez 

exprimer ! (10) Joyeuses Pâques à chacun(e)! 
Pasteur Philippe Eber 

(1) Marc 15,47 
(2) Marc 16,6 
(3) Marc 16,7 
(4) Marc 8,31 
(5) Matthieu 28,8 
(6) Luc 24,9 
(7) Marc 16,8 
(8) I Corinthiens 15,3-5.8 
(9) Kontakion de l’Église orthodoxe 
(10) Saint Augustin, Sermon 34,6  

 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur 
du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit et qui est 
né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, 
il est descendu aux enfers. Le troisième jour, il est 
ressuscité des morts, il est monté au ciel, il est 
assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et 
il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
4 

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Église universelle, 
la communion des saints, la rémission des péchés, 
la résurrection de la chair et la vie éternelle. Amen 
 

Chant : Christ est vraiment ressuscité ! Ne 
cherchons plus à la tombe. Il est vivant dans la 
gloire. Alléluia ! alléluia ! alléluia ! 
 

Christ est vraiment ressuscité ! Le premier-né de 
ce monde A demeurer près du Père. Alléluia ! 
alléluia ! alléluia ! 
 

Christ est vraiment ressuscité ! Il nous appelle à 
renaître Selon l’Esprit du Royaume. Alléluia ! 
alléluia ! alléluia ! 
 

Nun bitten wir Dich, Jesu Christ, weil Du vom Tod 
erstanden bist, verleihe, was uns selig ist. 
Halleluja, Halleluja, Halleluja. 
 

O mache unser Herz bereit, damit von Sünden wir 
befreit dir mögen singen allezeit: Halleluja, 
Halleluja, Halleluja. (Alléluia 34/26) 

Le Repas du Seigneur 
Du pain et du vin, des choses ce chez nous. C’est 
notre vie que nous t’apportons, Seigneur ! La justice 
et l’injustice du monde, l’amour et la haine, la peine 
et la joie des hommes.  
Dis-nous que le monde peut devenir autre, que le 
cœur de l’homme peut se transformer, que ce pain et 
ce vin, devenus ton corps et ton sang, sont la 
certitude que déjà ton monde est entré dans le nôtre.  
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Le Seigneur soit avec vous 
Et avec ton esprit 
Élevons nos cœurs 
Nous le tournons vers le Seigneur 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu 
Cela est juste et bon 
 

Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, Sei-
gneur, en tout temps, mais plus encore en ce jour où 
le Christ, notre pâque, a donné sa vie pour tous les 
hommes. Le vieux monde disparaît, tout est 
renouvelé. Le Christ est ressuscité, notre vie est 
restaurée. C’est pourquoi, le peuple des baptisés, 
rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, 
tandis que les anges dans la lumière chantent sans fin 
l’hymne de ta gloire : 

 
 

Le Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, célébra la 
Pâque avec ses disciples. Il prit du pain, et après 
avoir rendu grâce le rompit et le donna à ses 
disciples en disant : 
Prenez et mangez, ceci est mon corps donné pour 
vous. Vous ferez cela en mémoire de moi. 
De même, il prit une coupe, et après avoir rendu 
grâce, la donna à ses disciples en disant :  
Buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, versé 
pour vous et pour la multitude en rémission des 
péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. 
Il est grand le mystère de la foi ! 
 



 
 

Maintenant donc, Père de toute grâce, nous t’en 
prions, renouvelle pour nous le don de ton Esprit 
saint afin qu’il nous fasse communier à la vie du 
Christ mort, ressuscité et glorieux.  
 

Que ce pain et ce vin + nous soient le corps et le 
sang du Christ, notre Seigneur qui nous a dit de 
célébrer ce mystère. Renouvelle, Seigneur, par la 
lumière de l’Evangile, ton Église à travers le monde,  
resserre les liens de charité qui unissent les fidèles 
et les pasteurs ; garde-les en communion pour que 
le peuple qui t’appartient, brille comme un signe 
prophétique de l’unité et de la paix, au milieu d’une 
humanité qui se divise et se déchire. 
 

Donne à tous les membres de l’Église de savoir lire 
les signes des temps à la lumière de la foi, et de se 
dépenser sans relâche au service de l’évangile. 
Rends-nous attentifs aux besoins de tous, afin que 
partageant leurs tristesses et leurs angoisses, leurs 
espérances et leurs joies, nous leur annoncions 
fidèlement la Bonne Nouvelle du salut, et 
progressions avec eux sur le chemin de ton 
royaume. 
 

Souviens-toi de nos frères et de nos sœurs qui se 
sont endormis dans la paix du Christ, et de tous les 
morts dont toi seul connais la foi : donne-leur de 
contempler la clarté de ton visage et conduis-les, 
par la résurrection, à la plénitude de la vie. 
Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans la demeure où nous vivrons 
près de toi pour toujours en union avec tous tes 
amis, nous pourrons alors te louer sans fin et 
magnifier ton nom. 
Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout-
puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur 
et toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Geste de paix La paix du Seigneur soit avec vous. 
La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction Le pain que nous rompons, en lui nous 
avons communion au corps du Christ. La coupe de 
bénédiction pour laquelle nous rendons grâce, en 
elle nous avons part au sang du Christ. 
 

 
 

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Action de grâce 

 
 

Dieu notre Père, en ce jour où nous célébrons la 
victoire de la vie sur toute mort, fais jaillir en nous 
l’allégresse qui ne pourra plus jamais être étouffée. 
Rien ni personne ne pourra nous séparer de toi qui 
t’es donné à nous en cette célébration pascale. A 
toi seul la gloire, à nous la joie pour les siècles des 
siècles. Amen. 

 

Tous : A toi la gloire, o Ressuscité, à toi la victoire 
pour l'éternité. Brillant de lumière, l'ange est 
descendu, il roule la pierre, du tombeau vaincu. A 
toi la gloire... 
 

Vois-le paraître : c'est lui, c'est Jésus, ton Sauveur, 
ton Maître, oh ne doute plus! Sois dans 
l'allégresse, peuple du Seigneur, et redis sans 
cesse    que Christ est vainqueur. A toi la gloire... 
 

Craindrais-je encore ? Il vit à jamais, celui que 
j'adore, le prince de paix ; il est ma victoire, mon 
puissant soutien, ma vie et ma gloire: non je ne 
crains rien. A toi la gloire... (Alléluia 34/18) 
 

Bénédiction pascale 
Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce 
pascale qu’il vous offre aujourd’hui. Qu’elle vous 
garde du doute et de l’oubli.  
 

Par la Résurrection de son Fils, il vous a fait 
renaître : Qu’il vous rappelle toujours à cette joie 
que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. 
Ils sont finis les jours de la passion, suivez 
maintenant les pas du Ressuscité : suivez-le 
désormais jusqu’à son Royaume où vous 
partagerez enfin la joie parfaite.  
 

Et que Dieu tout-puissant et miséricordieux vous 
bénisse et vous garde : le Père, le Fils, le Saint-
Esprit. Amen. 

 
 
 Nous vous souhaitons de tout coeur 

de passer avec le Christ de la mort à la vie 
de la peur à la louange 

 
Les pasteurs Philippe Eber & Christophe Kocher 

 


